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LA JOURNÉE 
La Chambre ne siège pas aujour

d'hui. 
X 

Le tribunal de Reims Tient de rendre 
Bon j u g e m e n t d a n s l'affaire d e s c i n q 

Jésuites, poursuivis pour avoir con-
tmuè à exeroe* la* fouettions saoerdo-

après la dissolution de leur owq prévenus oat et* acquittés. 
X 

An cours «ta procès Henry-Reinach, 
^'avocat de a* dernier a déclaré qne 
de l'enquête Isjr l'accusation portée 

vS 

l a i o n t 

l ' enquê te 
p a r s o n oainsltoantro l e c o l o n e l H e n r y 
na î tra i t l e « fa i t n o u v e a u • p e r m e t t a n t 
d e repeeasare YAffaire. 

I l ras sor t d e c e t t e d é c l a r a t i o n q u e 
o a i s o m m é e à l a v e i H e d'une n o n -
ilte a g i t a t i o n . 

X 
l ^ e p r è n a o W ttJse os est Btnrrnnnairo. 

l i e s dé iégméa o a t ( a i l ena» d é m a r c h a 
a u p r è s d e s éMnattes soo ia t t s t e s . 

L a enreeéèaa é e e s a a n u f a c t u r e s d e 
l 'Etat a d é o i d è - o e m a t i n d e n e pat 
d r o i t M a c s»s»sj , l i i i s t l i ias q u i l i 
é t é s o u m i s e s t a ? l e s g r é v i s t e s . 

L e s o u v r i e r * d e p r o v i n c e s e so l ida 
r i s e n t p r e s q u e tous a v e c "fours c a m a 
r a d e * d e P a r i s . 

yc ~ 
L e r o i d ' A n g l e t e r r e a e n w o y é a e e 

gèjjiiéjejllnejs i l i i l i l Tlhmlnmi i r lHUr l 

Il M t a n a e a o n r q u ' a i r a d i m e a e b e 
a i smanu a «ex SM»P li'è i f t t t t tnn d e 
g r i m é e a ^ a t a t a t a n l d e L o n d r e s p o u r 
s m—araser D i e » d e l a E n d e l a g u e r r e . 

X 
U n e d o t a t i o n d e 1 S M M 0 0 fraaoe 

pesetas» Éus iess à fcerd Kffeohener ejni 
a é n o n ç a a n s t t a t 4 e e o m t e e t s e r a a i n s i 
felevtVà huparrèe. 

x 
j o u r n a u x p u b l i e n t un/» 

i a n n o n ç a n t P a é -
' i t X r t e j e r 

t o l u a l o a d e U 
' d e l e r a m e n e r a u 

a n g l a i s à 
U o o a d a Irera d a n s sa 
f e r m a 

b e a r s a é r a i e n t 

A Pomnertura aie l a aéesaae d u 
I t e i o n s t a g a f J a t e a n d , l e c o m t e d e B a l -
l e s t r e m , m e m b r e d u Centre oamcafomo 
e t pr s sa foap d p V a s e e m b l è e , a p r o 
n o n c é d e » p e t a l s s pfotnoo Ae c o r d i a l e 
sympsnflrie uavisni la P r a n o e , è i ' o o o a -
s t o n d a t e c a t a s t r o p h e d e ta M a r t i n i q u e . 

T o u t e m Oaamwre a é c o u t é eVsboa* 
l e a p a r o l e s d e s o n p r é s i d e n t e t y a 
d o n n é s o n naiseMeno a p p r o b a t i o n . 

X 
A la .suite d'une oollision sanglante 

qui s'est praduie» è Lemberg (Au-
triohel, cinq pareonaae sont euntis 
des bleeeures reçues. On s'attend à 
lies représailles. 

Borne, S juin, S heures soir. — La Salat-Père 
a inisatlr 8. mu. Je oanaaat Mes» , aeche-
vêque de Neptee. 

Mgr fltonor a donné communication au Vati
can dm nouvelle» de km eatx-.annto-boer. 

INFORMATIONS 
OU 

L'ingratitude serait-el le vraiment l e 
v ice d e s démocrat ies? 

On le penserait en voyant c o m m e n t 
notre démocrat ie maçonnique traite 
que lques -uns de ses louveteaux les plue 
méri tants e t naguère les plus choyés . 

EUe n e v a pas , sans doute , jusqu'à l e s 
dévorer , à l'instar de ce v ieux dénaturé 
d e Saturne ou d e la Grande Ancêtre , 
m a i s e l le l es repousse scanda leusement , 
d u ges te déda igneux dont on je t te les 
restes d u n e orange avariée ou vidée. 

N o u s as s i s tons , en effet, à des « lâ
chages » qui prouvent surabondamment 
q u e la reconnaissance es t un fruit qui n e 
pousse pas sur l e s branches de l'Acacia. 

V o y e z , par e x e m p l e , le sort lamentable 
du F.- . Brisson. 

Nu l p lus que lui ne personnifiait l e s 
doctr ines et l e s pures traditions du 
T e m p l e . . ; nul n»a rendu plus d e ser
vices aux F F . - . ; nul ne savait c o m m e lui , 
d'une voix caverneose et avec un frisson 
commumcatif , parler de Torquemada 
et des méfaits eaas nombre du la Con
grégation; nul, enfin, n'était plut expert 
pour, au* heures critiques, esquisser 
avec autant de grâce légère que d'auto
rité vénérable le signe de détresse qui 
rallie les brebis hésitantes du troupeau 
désorienté. 

Bt voilà qu'eu récompense de tous ces 
services et de toutes ces vertus maçon
niques, sans égard même pour la noble 
intrépidité avec laquelle, hier encore, Jl 
bravait le ridicule et aaVontait les rebut-
fades obstinées du suffrage universel, on 
débarque ce vétéran, on repousse d un 
pied dédaigneux, dans les ténèbres exté
rieures, cet homme pour qui les lumières 
du troisième appartement n'ont point de 
secrôts 

Et pour comble, ses amis (?, voudraient 
en faire un ministre pour essuyer les 
plâtres! 

Noire ingratitude! 

Voyons, illustres Kadotchc, émineaU 
Rose-Croix, bravas compagnons de tous 
grades, n'y a-t-il plus rien qui batte sous 
vos baudriers riiuéliques pour que vous 
laissiez cet .intéressant détrousseur de 
moines pourrir sur la paille humide des 
cachots? 

O ingratitude ! 

P e u r revenir à l'affaire Humbert , à 
côté et au-dessus des compromis , il y a 
les amis ass idus de la famille. Parmi 
eux , l e plus humberlificoU est certaine
ment le F.- . Jacquin. 

Cet inlassable soupirant de Mlle Dauri-
gnac ,ce t autre Jacob, qui , pendantp lusde 
quatorze ans rendit à la famille d e l a b a n -
Crawford des services auprès desquels 
pâl issent ceux dont le patriarche bibl ique 
combla son futur beau-père, ce chaperon 
infatigable de Mme Humbert & Narbonne, 
à Ronen et en cent autres l ieux, cet 
homme,* dontl 'amitié e t l a confiance sans 
bornes v iennent de sombrer dans un 
drame effroyable brisant en lui les sen
t iments les plus int imes », aurait dû 
trouver auprès de ses F.-, un peu de 
réconfort au sein de « cette violente 
secousse murale ». 

Tant de titras, du reste, le recomman
daient à la fidélité reconnaissante des 
Loges! Homme intègre et incorruptible, 
H avait tpuré la magistrature en opérant 
des coupes sombres et inexorables parmi 
les iuges entachés de cléricalisme; arbitre 
de l'honneur, comme le jeune Humbert 
était l'arbitre des élégances, il avait été 
grand distributeur de rubans à la chan
cellerie de la Légion d'honneur; conseil
ler d'Etat, il s'était chargé spécialemeat 
d'inoculer de» venins nouveaux aux lois 
empoisonnées que Waldeck dictait à la 
Chambre; président enfin de la Ligue 
d'enseignement, il avait semé par toute 
la France la bonne parole laïque, inau
guré des bustes d'hommes « affranchis 
de touB préjugés confessionnels >, vanté 
renseignement « sans dogme a, exalté 
en tous ses discours « la sagesse et le 
désintéressement »! 

— C'est un apôtre, disait-on de lui en 
Loge. 

— Soyons tous apôtres, disait-Il lui-
même en ses onctueuses allocutions. 

Las! le bon apôtre vient d'être renié, 
loi sjosti, par tes FF.-. On l'a forcé de 

une fleur de regret effeuillée sur sa 
tombe. 

Quand je vous le disais que la Veuve.', 
est une mère ingrate. 

Et l'on assure que d'autres épurations 
sont imminentes. 

Pour peu que cela continue, l'un pru
dente Veuve ne pourra plus que pleurer 
sur las cadavres de see meilleurs fias. 

Et qui la consolera? 
CTB. 

GUETTE 0 0 JOUH 

Mais c'est surtout dans l'affaire Hum 
bert qu'apparatt la banqueroute de la • 
légendaire solidarité maçonnique. 

Là, le lâchage est complet. 
H y avait une mémoire bien maçon- . »-. — . 

pire HumberM» vieux frère. ., ce véné
rable historique, ce délégué de la Loge 
au ministère de la Justice. 

Eh bien ! on n'a rien lait pour arra
cher aux flots du mépris public cette 
épave du Temple. Il a fallu que l'infor
tunée veuve de l'ancien garde des sceaux 
sortit «ae-mêmede sa retraite pour tenter 
ce siweéage impossible. 

Et-le âto Humbert? Qu'a fait pour le 
repêcher ta Loge la Patrie qui avaitiae-
crit son nom sur ses diptyques eomme 
une de Ses plus pures gloires, et dont elle 
fwduait jadis les succès artistiques — 
quoique usurpés—par des batteries d'al
légresse? 

Et qu'a fait la même Loge pour eette 
autre gloire immaculée de son Atelier, 

-le F.-. Deurigaee, en l'honneur duquel 
les frèreeetamis autrefois « mastiquaient » 
las bombes Daurignac'i 
L'ingratitude maçonnique oouvre toute» 

ces célébrités de son « parfait silence »... 
à moins que ce ne soit par ordre du 
Grand-Orient que le F.-. Pescfaard, le 
policier de haute volée, cingle présente
ment vers la terre des Grecs aux /rais de 
cette princesse lointaine et bonne fine 
qu'est la France. 

Ce frère très zélé de la Loge symbo
lique, TEteite peintre, nnurarVH pas 
mission de surveiller le compas de rouée 
des fugitifs et de les empêcher de perdre 
le Nord? 

Bt le R \ Lasnier? Ah ça! Vt.-tron per
mettre que cette autre vertu maçonnique 
se morfonde pins longtemps à l'ombre? 

Le F. 
LIBEnlIÉfttMF.-.WRC 

André redoute, malgré tout, de 
n'être pas repêché dans le combinaison 
ministérielle, et il s'efforce de profiter de 
ses derniers moments nwnisténfh peur 
commettre le plus d'incongruités possibles. 

On nous écrit du Maas : g 
çheqiit snnat, le premier 'Tiff!*i*fk* de la 

Fête-Dieu, la proceision de 1a paroisse Saint-
Thomas, à U Flèche, se rendait au Pryttriée 
militaire, où elle faisait station i la chapelle. 

Par ordre du ministre de ta Guêtre, F.-. An
dré, cette cérémonie n'a pas eu lieu dimanche 
dernier : les portes de notre école militaire sont 
restées closes. 

Voilà les victoires grâce auxquelles notre 
ministre de la Guerre espère que son nom 
restera à-la postérité. 

NiffltsK EîaWWlE 
On banaoetait dernièrement à ta « So 

ciété républicaine des Conférences popu
laires. » Les •sènriptiiT acteurs de la cao -
iéceace tistfttoim étaient MM. C 
Beiteaax, Bandin, Peflstan. 

Quand le quator eut parlé et « sauvé la 
République », — c'est surtout M. PeUetan 
qui l'a sauvée : le député chevelu sauve l s 
République tous les jours — un convive, 
M. Noté, de l'Opéra, vint saluer M. Dou-
mer. Celui-ci demanda alors à l'artiste de 
se faire entendre. Et M. Noté entonna les 
Rameaux de Faure. Quel scandale! Pensez-
doocl 

« Béni Celui qui vient sauver le monde ». 
La digestion des conférenciers etdescon-

vives était troublée. Quel toupet! Leur 
chanter celaà eux! à eux, les grands libres-
penseurs! 

On n'est pas clérical à ce point-là. 
Et ils montèrent sur les chaises, sur les 

tables, ils crièrent « Assez! Assez! A bas la 
calotte!» Il y en eut qui ont mëmecrié: « A 
bas Doumer! » 

Pourquoi M. Noté ne leur a-t-il pas 
chanté la Carmagnole? Cela leur eût fait 
plaisir. 

Le fil spécial du « Matin » 
Le journal le Malin fait quotidiennement 

observer à ses lecteurs qu'il est le seul 
journal français recevant par fils spé-
ciaxuc les dernières nouvelles du monde 
entier. 

Aujourd'hui, le Matin nous donne des 
détails sur l'?x|jlosiun de joie britannique 
déterminas par la conclusion de la paix 
angio-boer. 

Les détails, du-M. que nous recevons par 
notre M tpèeial ettlont les journaux anglais 
nous apportent l'écho affaibli dépassent tout ce 
que l'on avait vu même aux jours les plus de* 

Des hommes qui, de leur vie. n'avaient peut-
être hâté le pas. Se mirent h courir, des voix 
éteintes poussèrent des hurlements : des groupes 
dlhconous s'interpellèrent par leurs petits 
noms : des femmes embrassèrent des hommes 
et des hommes s'embrassèrent entre eux ; des 
chants, des clameurs, des hurrahs. des bravos, 
des vivats surgirent comme de terre: les omni
bus semblèrent pris de vertige et les cabs de 
frénésie : ce fut comme un vent de folie qui 
secoua toute une ville. 

Bt plus loin, toujours le fll spécial apporte 
les détails suivants au Matin du mercredi 
4 Juin 1808: 

A Liverpool. hier, en pleine Cour d'assises. 
dm jurés quittèrent leur banc, allèrent serrer 
la main des magistrats et acquittèrent une 
bande de voleurs. A Cardiff. un mari et sa 
femme qui plaidaient en divorce se réconci
lièrent séance tenante-

Or, l'IUmtration du 10 mars 1900, c'est-
à-dire il y a plus de deux ans, dépeint dans 

suivants la joie qui accueillit en 
la nouvelle de fa délivrance de 

— passants qui. de leur via, n'avaient 
hâté le pas, se mirent A courir; des voix éteintes 
se mirent A crier;des inconnus s'interpellèrent 
par Isurs peUts noms; des hommes embras-

'irent des femmes et des femmes s'embraa-
let, des sjajnittf bondirent sur 
•t des TfaWësda se htaeeront 
i; des chanta, des clameurs.des 

i.des bravos, dss vivats surgirent comme 
de terre; les omnibus semblèrent pris de ver
tige) et des cabs de frénésie ; ce fut comme un 
vent de folie qui secoua toute une ville..... 

A Liverpool. on pleine Cour d'assises, des 
Jures abandonnèrenîleurs bancs, allèrent serrer 
la main des magistrats et acquittèrent une 
banee de voleurs; à Cardiff, an mari et sa 
femme qui plaidaient ea divorce, ae reconci-
tlerent séance tenante. 

Il faut admirer comme il convient les 
mer veillée d'un fil spécial qui, à pais de 
deux ans de distance, fait se rencontrer au 
tribunal de Cardiff le mari et la femme qui 
se réconcilient pour faire écho à la joie 
nationale.Commentr/f/us/ra/fondulOmars 
1980 a-t-elle pu aussi servilement copier les 
télégrammes reçus par fil spécial par le 
Maim du 4 juin 19»? 

Hfll6 TOflA&g A JtRUSALEM 
Le Conseil des Pèlerinages nous communique 

la-dépeehe suivante : - . . 
Jérusalem. 8 juin, 8 heures soir. V 

entrée solennelle au Saint-Sépulcre 
accomplie avec grandiose appareil et 
une piété remarquée. Toutes lès commu
nautés de Jérusalem ainsi que les orphe
linats étaient présents. 

Le retour du groupe qui a parcouru 
la Samarie à cheval s'est heureusement 
effectué. 

Taetnt emcellent. Aucune indisposition. 
Patriote. 

V. D» P . BAlIXT. 

Le XXIV Pèlerinage (même itinéraire 
que te XXID» partira de Marseille le 
vendredi 22 oou/;retour,le jeudi 25 sep
tembre. — Demander le programme au 
Conseil «tes Pèsesâneges, 129, rue de 
l'Université, Paris, VIK 

ET LA PRESSION ? 
Si odvne savait ee que parier veut dire, le 

discourt de M. Bourgeois, qui-est détestable, 
paraîtrait excellent. 

Soyez juste, et la justice n'admet ni la 
fraude, ni la corruption. Qui donc oserait 
soutenir le contraire ? Malheureusement, le 
ton fait la chanson, et nul ne s'y est trompé, 
les paroles du président signifiaient : Inva
lidez vos adversaires politiques. 

La meilleure preuve, c'est que, stigmati
sant la fraude et la corruption, il a omis 
dans son anatbéme la plus honteuse des 
fraudes et le, plus- efficace des corruptions, 
celle qui résume toutes les fraudes et toutes 
les corruptions : l a pression. 

Et, remarquez-le bien, l'omission est vo
lontaire, car la pression est un mot qui fut 
très familier aux radicaux, quand ils étaient 
dans l'opposition. 

Ce fut a ! aide du mot pression qu'ils in
validèrent lefplus loyalement élus du 16 mai. 
Que pesaient pourtant les pauvres afQches 
blanches du maréchal, qui avait toujours 
peur de chiffonner la légalité, & coté des 
emplois non plus promis, mais donnés par 
les candidats ministériels, des présentations 
de ces candidats aux maires par les préfets 
et les soiis-préfots, des révocations et dis
grâces obUiautss avai4 jnéme le scrutin tou
jours par ces candidats, de ces candidatsqui 
disposaient des places, des faveurs,, de la 
force publique, qui réunissaient dans leurs 
mains tous les pouvoirs appartenant aux 
autorités administratives et judiciaires? 

Je me souviens qu'après les invalidations 
qui suivirent le 16 mai, on s'en allait répé
tant : Cette foi6, la candidature officielle est 
morte. ' 

Morte! la candidature officielle! On ne 
savait pas alors que ceux qui la tuaient en 
ce tempe-là seraient un jour au pouvoir et 
qu'ils la ressusciteraient avec une effron
terie qui ferait regarder comme fadaises les 
candidatures officielles de l'Empire! 

La fraude et la corruption résultant de la 
pression sont tellement entrées dans les 
moeurs ministérielles qu'on a perdu la notion 
des attributions des pouvoirs. Les préfets 
ne sont plus rien, — les députés sont tout : 
qu'Un préfet ose faire une proposition con
traire èee l le du député, il n'aura qu'à boucler 
ses malles pour l'autre bout de la France. 
Les magistrats ne sont plus rien, — les 
députés sont tout : qu'un procureur requière 
ou conclue contre un ami du député, le res
sort judiciaire n'aura plus de siège pour lui ; 
qu'un juge rende une sentence qui déplaise 
au député, adieu l'avancement pour lui ! 

Voué- eroyes que j'exagère r Un député, 
U. Buisson, et un sénateur, M. Trarieu^iie} 
viennent-ils pas de dire : Nous comptons 
cinquante-trois députés qui veulent la réha
bilitation de Dreyfus, et ils l'auront. 

Bn quoi la réhabilitation de Dreyfus 
regarde-t-elle la Chambre? Quel est le fait 
nouveau qu'on invoque pour l'annulation de 
l'arrêt de Bennes? Cela importe peu dé
sormais. Il suffit que cinquante-trois députés 
veuillent la réhabilitation pour que le réha
bilitation soit. 

Et c'est logique : En quoi la distribution 
des secours, des emplois, des dégrèvements, 
des dispenses, regarde-t-elle les candidats? 
Bt cependant, les candidats ministériels n'en 
onti ls pas disposé? 

Il serait plaisant, en effet, que les députés 
aient moins de pouvoir que les candidats et 
qu'ils consentent à cesser d'être tout, parée 
qu'ils sont élus. 
v — Mais alors, c'est l'anarchie? direz-vous. 

•*Parfartensent, c'est l'anarchie". 
j . a 

la'déiLiisàûn à 1' « Officiel » 
Le Journal oMciêl. dans sa < partie non 

officielle ». publie, ce matin, la note et la 
lettre suivants*, que nous donnons textuelle
ment à ttere as document 

Le président du Conseil et les ministres 
ont remis leurs démissions au président de 
la République qui tes a acceptées. 

Sur la demande du présidant de la Répu
blique, Ils demeurent chargés de l'expédi
tion des affaires courantes Jusqu'à la nomi
nation de leurs successeurs. 

M. le «résident du Conseil avait adressé a 
M. le président de la République la lettre sui
vante par SMueOe 11 motivait la résolutton 
prise par ses collègues et par i ui : 

Mouateur le président de la République, 
£.Leveteémis par la Chambre, le 12 juin 1809, 

avait tracé le programme du ministère 
pendant trois ans, j'ai eu le grand honn 
de présider. 

Ce programme est aujourd'hui accompli-
Les agitations violentes qui menaçaient 
l'ordre public ont depuis longtemps pris fin. 
La République, en dépit d un effort san« 
précédent, est sortie victorieuse d'une der« 
nière épreuve. Une majorité plusforte.etqui 
ne sera pas moins unie, assure non pas seu
lement le maintien, mais le développement 
de ses institutions. 

Si, grâce à l'appui constant du pays, à 
l'esprit politique des deux Chambres, au 
concours le plus dévoué de mes collègues. 
U m'a été possible de répondre à la con
fiance que vous m'aviez témoignée, mes; 
farces n ont point égalé ma bonne volonté. 
Elles ne me permettent pas de conserver 
plus longtemps des fonctions qui exigent, 
pour être bien remplies, une activité de 
tous les instants. 

L'heure est venue où je .puis et dois re
mettre, intact, entre vos mains le précieux 
dépôt qui nous était confié.Nous garderons, 
mes collègues et moi, un souvenir ineffa
çable de la bienveillance que vous n'avea 
cessé de nous accorder. 

Daignez agréer, Monsieur le président, 
l'hommage de notre respectueux et profond, 
dévouement. 

Le président dwOonseil, 
ministre de r intérieur efdes Cultes? 

W A J . D E C K T R C W S S K X ' I ; . 

L'cammwimmMŒby 
Le Comité de l'Action libérale annonce en. 

ces termes, dans une circulaire signée:'« Le 
Président, Jacques Piou », qu'il vient de sa' 
reconstituer sous le nom d'Action libérale po-. 
pulaire : ,"4 

La période électorale étant terminée* 
le Comité de l'Action libérale ne pç±caift 
plus exister sous sa première forinm: XI, 
vient de se reconstituer, ehsevonforniant 
à la loi des associations, sou* le nom. 
d'Action libérale populaire. 

L'œuvre dont le Comité a pu jeter les 
bases, grâce aux dévouements nomoreuto 
gui se sont groupés autour de lui, a reçu 
la consécration du succès. Le -groupe 
parlementaire de l'Action libérâtes, a 
obtenu un gain net de trente sièges; il cr. 
contribué aussi à l'élection de la plupart 
des députés actuels de l'opposition.. _ 

Nous pensons qu'il est de notre devoir 
de persévérer; nous avons été, dans Ce 
but, Vobjet des sollicitations les plus 
vives. On nous a fait observer, avec une 
insistance pressante, qu'Mn effort dn 
quelques mois avait réussi A enrayer te. 
mal et A renforcer les rangs des défen
seurs de la liberté. On a ajouté que sftee 
travail de préparation et d'organisation 
se continuait pendant quatre ans,\s'il 
rayonnait sur la France entière-et 
nratwsW lifancesj A 
ftnmukm sectaire et 

i notre pays souffre depuis si lohgt 
de plus grands, résultats serater 
teints et une victoire définitive en*ée-\ 
viendrait peut-être la récompense. 

Les anciens membres du groupe par
lementaire de rAction libérale a s sont, 
laissé convaincre, et ils ont constitué, en\ 
se plaçant à sa tète, une association 
ayant à la fois pour but la défense des 
libertés publiques sur le terrain électo-, 
rai, et le développement ides œuvre* so-, 
dates qui seules peuvent amener la 
réconciliation entre les nommes et ta 
pacification du pays. 

Comme vous eles au nombre de eeurr 
qui nous ont encouragé et soutenu dans 
ta lutte qui vient de finir, nous avons 
cru, devoir vous mettre ast courant de 
notre résolution. 

Nous serions heureux de nous retrou
ver avec vous dans l'anwre que nous 
allons entreprendme. "t 

Pour le Comité, 
Le président : 

Jaoaoae PKNT. 
Suit nn extrait des statuts qee nous avons 

déjà publiés. 
Rappelons que l'article 8 porte: Le siège de 

l'association est a Paris, 7, rue Las-Cases. 
A*T. 4. — L'Action libérale populaire com

prend : 
l« Des Comités ou groupes agréés par le Co

mité central ou constitues par fui ; 
2* Des membres sociétaires qui versent i 

l'association une somme de 800 francs ou uns 
cotisation annuelle de SB francs au minimum I 

S* Des membres adhérents qui versent une 
cotisation annuelle de un franc au minimum. 

Les femmes peuvent faire partie de r«rss»-_ 
ciation. 

1 Les statuts ont été déposes d la^srifectur» 
de police le i7 mai 1902. 

hm noms des membres de Vaueetailan ne 
sont pat publies. 

_ è 4 heures. 
.... llssapit. les aége-

i l en vue delà constitution xr. _ . i t du Sénat, aéra reçu, 
lè-m, p a r B présidant de ta Repa
ie eummitmm. suivant 1 usage, sur 

la sitnànaâewlc»OBtaire 
n ne parSnjjaMBfMJLec 

vient svcilsoate de la.Chambra,, oui 
Léon Bourgeoés.le préai-

pim—itu «*» - «osmbre. ouiia été reco. 
tuer soit- par U- Loubet a ta suite*» son éléc-
^ a n T a V u T a , . e e « a ^ m r c o n ^ U o n de 
ce soir, le chef de « t a t assignera le persoaaage 
politique qui sera chargé de dénouer » « « • 

Sirnalons une entrevue d'une demi-heere 
ttW § . Detesasé. minisire démissionnaire des 
affaires étrangères, a eue ce matin avee 

>ei. i . ° l 5 Cette entrevue ne 

jpri 
3£E^; ,Maa«r*DtearBeesr^ . pour l'assurer 
*î ££ZïmZtKmmFmZamntrtTtL s'ache-
*\^^£&3ar3ion de trois années. 
*TJ^e*«etantto Coaastl s'est rendu, a midi. 
à ^ a t t e f S é r t e u ^ b o n n e u v r ^ s e s tSLSuTa***n*V*, restaurant V 

~~J£ a T f f i T T M » r"Tio?fln*fe de ve-
F * £ * B K S* tmdom botrs contre ti ont voté 

9m*VMjomj9mnam 
Lee débats du procès 

JBearytM. J o s e p h - ' 

deux sotattoa» 

^Ssaqaéte 

nafteanaoTcSS 

les 
cette 
oh pré 

donniez l'enquête, oe q\ 
prouver la vérité cer ta ine^ 
oomptlcMé d'Henry et d'wetneav^ee sera M ^ o ^ ^ U ^ J T ^ a ^ ^ 
l i n de r<»i»ocw»o»dv» capitaine Dreffut- » 

i. l'ouvrier ae 1 erreur aooaninaMS. M crt-

qui bn permettrait de 
ineaeeea atwaUrw : le 

Ainsi 
minet ,r l*«vec*W , \ pour se _ qui le voulue et 

d ^ t V r é v J s ï X ' d ' e y f f t ssuyor sa v ^ n a y e t 
la fatalité veut que oe seW Mlulll i ea t j ee hé-
n tiers de oe criminel qui soient »yon^oaneian\ 
par ce procès, tas aides de rireyfus. les artisans 
de sa ifthehilltatlnn 

Si ce n'est pas aujourd'hui, de ce nroces. par 
M. Reiaach. que vient llasoceOMi du capitaine 
DreyfiUKce sera demain ou après-demain, dans 
une ou plusieurs semaines, dans un ou plusieurs 
mois, par ruo ou par lautre. par l'un de ses 
aocusaMato pee^êEI. mais elta^rtandra - f i a 
aussi sûrement que nous voyons aux ténèbres 
de la nuit succéder la lumière du jour. » 

M* LeviaeJta a ensuite préseaté ta défense 
du gérant du Siiele. le journal qui avait publié 
1 article diffamatoire. 

fiCHOS P f l R M m B N T I U R E l 
On noua communique le prooés-verbal norvant-
La gauche radicale s'est réunie aujourd'hui à 

1 b. 173. sous la présidence de M. Sarrien. Une 
centaine de membres étaient présents 

L'assemblée s'est occupée de la constitution 
du bureau déunini dt la Chambre et s «berge 

hmmwm *mmw*m*m$jfim 

pVtiW&MZSZ 
'•SX 

e v a l B a m S ^ 

U Focae •nr-'Yoa. 4 juin. — De notas serre» 
eoaateat : 
' U Héntensni, nrtdnol Deaorthet, du » d'in
fanterie, m mrntaea à ta Boche sur-ton, s était 
rends mardi après-midi t BoUeviita. petite 
eoawûgna dss environs, pour acheter un cheval. 
An cours dt l'examen des animaux qu'on loi 
présentait, U a été atteint au dos de deux coups 
e s sied eue Bal lança l'un d'eux. 

Il a été ramené ea voiture, son état est 
grave, on créant des lésion» «ternes. 

La a> liste de 
ministère oe» Oo 
ce qui porte actuellement 
2 l N M è . St. 

de somistasJnss publiée par le i 
OoiootaV s'élève aSS8uS rrVao. 
ituellement ta total dos listes à 

Ls Havre. 4 Juin — Ce maUn, un service 
soleanal de Jsteutam a été célébré en régnes 
Saint-Michel du Havre, & la mémoire des vie
n n e s èe ta catastrophe de la Martinique. ' 

De nombreuses notabilités havrataes y assis
taient HO musiciens ont exécuté une messe de 
Noël Desjoyaux. 

L'abbé Lemohnier. vicaire Central 4 Rouen, 
a .prononcé une alloeutioa. 

REIMS 
._ "aeores soir. 

t9é'BOtre cceresooiidsAt spécrav r 
Les cinq anciens Jésuites poursuivis pour 

avoir, d'après l'accusation, continue à 
tenstloru sacerdotales après ta 
de leur Ordre, viennent d'être 

avons, on s'en souvient, donné le 
compte rendu très détaillé de ce procès. 

s maade de atuaéoh : 
tAUgemeine teitung. la nomination 
Omeeppe kfacehi comme nonce dé 

est imminente. 
Kgr Maochi. né à Palestnaa, est depuis 1804 

atenevique titulaire de ThessaLnique. 
Dtprée les Mutnthmm NeuesU Neehrith-

•ne, ta Vatican essai» proposé 
star aeleski. mais ta gouveraemenl refuse tout 

Borne. 4 juin. — 8. S. Léon XHI, en atten
dait ta clôture de ta première partie dee fêtes 
jwMtaérea. eoattaee ses réceptions et aodie 

Oe matin, t U h. 1/t. il est descendu dans ta 
beeûique de SainWterre, où il a reçu ptae de 
téOOt pèlerine napolitains qui l'ont aeeaeua 
avec enthousiasme. 

Ls Pape recevra demain, dans ses apparte
ments particuliers, le Comité de ce pèlerinage, 
qui lui remettra l'offrande traditionnelle. 

ca vovaoc nu SH*M CM •ussora 
Le Shah est arrivé t Cartabad avec une suite 

de cinquante-deux personne», accoaseagné 
dopais la frontière de ta Bohême par s e s mi
nistre plénipotentiaire* Vienne.Neniuan Kaan. 

L'empereur d'Autriche a fait mettre à sa dis
position un train spécial. 

Il séjournera à Cartabad pendant vingt-cinq 
AOÛTS, 

L U OftAOSe (suite) 
Moulins. 4 juin. — Ua orage d'une violence 

extraordinaire a octale dans la soirée d'hier sur 
ta région. 

La ploie, ta assis sot fait rage pendant plu-
Staers heures, accompagnées de cèope de vent 
terribles «al eaueèreit le «raves dtgata. 

Le oanaoa de BoBrboo-l'ArenambaaK essuya 
une trombe de cafte gai dévasta UUéraiemeni 
te pays. Tontes Isa récoltas sont hachées, par-
dnéa Irréjnédiabtameut 

La consternation est générale parmi les si
nistrés qui n'étaient pas assurés. La liane du 
chemin de fer économique de Moulteaé Ûosnes-
eur-t'Œil a été emportée ae éeta de Baxiéres-
los Minée, ser une longueur de 6 kilomètres. 

La circulation est interrompue pour plusieurs 
Jours. La foudre est tombée ea maints endroits, 
allumant de nombreux incendies. 

; , ' • _ _ — 

Reims. 4 juin. — Hier matin à 10 heures, par 
ans chajear étouffante, le Me» de ligne traver
sait Fismes, allant de rgMSny à Bezoçhes, 
pourregagner Saint-Denis,*» Il estengarnison. 

14 cas d'Insolation se sont produits, dont 
13 bénins. 

Malgré les soins qui lui oat été prodigués, le 
solde*. CtecneaUlules-Pasoal Dulbur. originaire 
de Moyenvule (Oise), est mort dans l'après-midi. 

•snjt«TMMi Bat VOLOAN A B * K O U 
Bakou. 4juiQ. — D'après le journal le Kaspi. 

il s'est produit dans ta voisinage de Kobi. dis
trict de Bakou, une éruption du volcan boueux 
le Gousy Orna, accompagnée d'une détonation 
semblable à ua eoup de canoë. Les environs 
ont été eue verts de flammée. Le phénomène a 
duré environ cinq minutes. Un troupeau de 
moutons a été anéanti. Quatre bergers ont été 
brûles grièvement. 

e> 
TRSMLKMITIT OC TCRtMt CM ITALIE 
Vellelri, 4 juin. — On a ressenti la nuit dee-

nière un léger tremblement de terre qui n'a 
.aeusé aucun dommage, 

TJn sieur wnswntHBW.uBrtàa^FougeTeSc 
nprte de Justice-ayant subi deuxronratanaaoei 
dont une pour tentative de meurtre ser Son 

acheter. 
M. Delatouche lui répondit qu'il n'en avait 

pas besoin et lui donna l'adresse dHine per
sonne avec laquelle Harei podwait traiter. Harel 
• t un mouvement pour ee .retirer, puis, brus
quement, sans que rien ne pût faire prévoir ni 
expliquer sa détsrminaojon.Tl Ura un revolver 
de m poche, ta braqua sur H. Delatonehe et fit 
feu. Oe dernier fut atteint a l'épaule droite. . 

On voisin donna l'alarme et les gendarmée 
arrêtèrent Harel qui fut conduit 4 la prison de 
Fougères et s'échappa le lendemain. 

Les gendarmes n'ont pu le retrouver. 
M. Delatouche est assez grièvement blessé, 

maie, è moins de complication, ea blessure 
n'est pas mortelle. , 

Saintpétersbourg. — O n va prochamement 
établir un service de communication directe 
pour le transport des marchandises entre les 
chemins de fer russes et finlandais. 

Un Congres général de représentants de tous 
les chemins de fer russes aura lieu le 30 mai 
l i t juin) à Saint-Pétersbourg, pour ta règlement 
de différentes questions de tarifs. 

o a i e e e n e OIONALK S E O R S D I T a a m o o L B 
Ternes. S juin. - Une impoi«antoJcalisa 

régionale de orédit agricole s'est tonnée dan» 
les Hautes-Pyrénées; en quelques mois de si monn5SSBfe* P*^*8 , 2 n t ^ * * • o u w i t a ï paTles-
^K 1 ***^?? e t é d i t e u r s , que le ministère 
de I Agriculture vient de mettre à la disposition 
de cet» caisse, appelée à rendre les plusT grands 
services, une somme de l ie 600 francs. 

Alger, -4 Juin. — Si Abdésselam el Oudiyl. 
nouveau gouverneur de Figuig. est arrivé hie» 
maUn a Alger, venant d'Oran, pour saluer la 
gouverneur gênerai. Il rejoindra ensuita.FbmiK 
$B 8ft famille s'esfrfflque directemenLÎfc^ ./!, 


